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âgés  dans  un  canon  d’environ  5 lignes  de  dia* 
lêtre  , & de  5 pouces  de  longueur.  Ce  petit 
canon  entre  &c  fe  vifte  dans  un  plus  gros  qui  a 
£ pouces  de  longueur  , & environ  un  pouce  de 
liamêcre.  Cette  Lunette  eft , comme  on  le  peut 
/ou  , une  Lunette  de  poche.  On  peut  fupprimer 
deux  oculaires , & alors  elle  devient  une  Lu- 
nette de  nuit.  L’Opticien  qui  lésa  imaginés  a 
déclaré  à M.  Pingre  qu’il  avait  tenté  inutilement 
d’en  faire  de  plus  longues,  mais  il  y a lieu  de 
?réfumer  que  nos  Géomètres  s’occuperont  de  cet 
objet,  8c  qu’ils  donneront  à nos  Opticiens  les 
moyens  de  les  faire  beaucoup  plus  longues,  &C 
?ar  conféqueut  capables  de  forcer  en  raifon  de 
eur  longueur.  Il  eft  aifé  de  juger  ce  qu’on  doit 
en  attendre  par  la  comparaifon  avec  celle-ci , qui 
n’ayant  que  1 1 pouces  de  longueur  groftit  déjà 
16  fois  l’objet,  tandis  que  celles  de  Dollond , 
qui  ont  6 pieds  de  longueur,  ne  grofliftenc  que 
41  fois. 


Histoire  Naturelle. 

2jf  1/-yf 

M.  Salernc  , Do&eur  en  Médecine  a Orléans , . 
Correfpondanr  de  l’Académie  Royale  des  Scien- 
ces, vient  de  publier  un  ouvrage  important  fous 
le  titre  fuivant. 

L’Hiftoire  naturelle  éclaircie  dans  une  de  Tes 
parties  principales  , l’Ornithologie , qui  traite  des 
Oifeaux  de  terre,  de  mer  Sc  de  riviere , tant  de 
nos  climats  que  des  pays  étrangers  ; ouvrage  tra- 
duit du  Latin  du  Synopjis  avium  de  Ray  , aug^ 
mente  d’un  grand  nombre  de  Defcriptions  8c  de 
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Remarques  hiftorïques , fur  le  cata&ère  des  Oi« 
féaux,  leur  induftrie  & leurs  rufesj  avec  trente- 
une  figures  defiinées  d’après  nature , i vol.  in- 4°, 
A Pans , chez  Debure  pere  Libraire , quai  des 
Auguftins.y*?^ 

M.  Salerne  efi:  très-verfé  dans  toutes  les  con- 
nailFances  relatives  à l’Hiftoire  naturelle.  Il  en  a 
donné  les  preuves  par  la  continuation  de  la  Ma- 
tière médicale  de  feu  M.  GeofFroi  <,  dont  il  eH 
Auteur  pour  moitié.  L’ouvrage  que  nous  annon- 
çons ne  peut  que  contribuera  augmenter  une  ré- 
putation déjà  établie  fur  de  fi  bons  titres. 
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SPECTACLES. 

Opéra . 

L’Académie  Royale  de  Mufique  a donné 
Mardi  18  Août,  la  première  repréfentation  de 
la  reprife  des  Fêtes  Lyriques  , compofées  de 
î’a&e  cl’ Apollon  6»  Cqtonis , tiré  du  Rallet  des 
amours  des  Dieux  j 3c  des  a&es  du  Feu  & de  la 
Terre  , empruntés  du  Ballet  de  Elémens. 

La  Mufique  d’Apollon  3c  Coronis  eft  de 
Mouret , Les  paroles  font  de  Euzelier.  Deftou- 
ches  3c  Lalande  ont  fait  la  Mufique  des  aéles 
du  Feu  3c  de  la  Terre  j 3c  Roy  en  a compofé  les 
vers.  Dans  le  premier  a&e  , le  fieur  Pilot  a repré- 
fenté  avec  intelligence  le  rôle  d’Apollon.  Le 
fieur  Larrivée  a exécuté  fupérieurement  les  per» 
fonnages  d’iphis  % 3c  la  Demoifelle  Larrivée  a 


